
Après le franc succès de la journée de grève des pharma-
ciens d’Annaba, les premières sanctions commencent à
tomber. En effet, on apprend que la Cnas a déjà com-

mencé à résilier les contrats (tiers payant) avec cer-
taines officines, sans fournir d'explication.
Autant dire un comportement qui n'honore guè-
re l'administration algérienne.
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Les sportifs
chez

Bouteflika
Aujourd'hui, à 17 heures,
le président Bouteflika
recevra, à l’hôtel où il
réside à Pékin, l’ensemble
de la délégation qui repré-
sente l’Algérie aux Jeux
olympiques. A noter que
la présidence de la Répu-
blique compte, selon des
indiscrétions, accorder
des récompenses de
grande valeur aux sportifs
qui arriveront à monter
sur le podium olympique.

La marche de
Lahcène

Lahcène, un jeune handi-
capé des membres infé-
rieurs, a décidé de mener
une marche sur le Palais
du gouvernement afin
d’attirer l’attention des
responsables sur la
situation des personnes
à mobilité réduite. Lors
de cette action, qui

devrait avoir lieu le
3 septembre
prochain,
Lahcène

espère
rencontrer

Ahmed
Ouyahia.

Les dos d'âne des uns
et pas de l’autre

Les dos d'âne, ralentisseurs hors d’époque, c’est uniquement
pour le petit peuple. Le président Bouteflika, lui, ne s’en accom-
mode point. C’est, du moins, ce que semblaient comprendre les
autorités communales de Mohammadia qui, à la veille de la visite
éclair du président à la cité Mokhtar-Zerhouni (les Bananiers), ont
procédé à la démolition des dos d'âne érigés depuis près de
trois ans. Parions qu’ils ne tarderont pas à repousser.
Seul le petit peuple doit ralentir !

Tout le monde s’arrête pour… Barkat
A la direction de l’hôpital le Belloua, de Tizi-Ouzou, le confort du

ministre de la Santé, en visite de travail mardi à travers la wilaya et
qui devait effectuer un crochet par l’ex-Sanatorium, passe visi-
blement avant celui des citoyens, puisqu’on n’a pas trouvé
mieux que de retarder l’horaire des visites, habituellement à 13
heures et, quelquefois, à 12 heures. Les nombreux visiteurs
ont dû prendre leur mal en patience, cherchant des coins
d’ombre pour se protéger de la chaleur. Une attente pour une
arrivée indéterminée du cortège du ministre qui n’arrivera que
vers 14 heures. Ce que d'aucuns n’ont pas manqué de quali-
fier de mauvais folklore et de zèle protocolaire ne semble,
manifestement, pas gêner le Dr Barkat qui a effectué sa visite

sans se soucier des familles et des personnes âgées venues
rendre visite à leurs malades. 


